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jmoge fut la capitale des lïq orïstes 
' Pen~~mt près d'un siècle et 

demj, Limoges a été la capi· 
tale .des liquoristes. Plus de 
200 distillateurs s'y étaient 
installés, contribuant à l'es• 
sor cle cette industrie. 

Kévin Roman 
, .. 

imoges est la capitale 
du Limousin. Mais, il 
t'ut un temps p as s i 
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lointain où son rayonne­
ment était national e l 
même mondial. 
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Ce rayonnement-là, on le 
doit aux liquoristes qu i 
sans le vouloir onl l'nil de 
Limoges la capitale de la 
liqueur de 1800 à l~l40. 
Pendnnl plus de 140 :ms, 
près de deux cents liquo­
r istes ont participtj à l'es­
sor de la ville et o'n I cl is­
tillé, créé des centaines tle 
nouve ll es lique urs que 
l'on peut encore trouver 
aujourd'hui. 

Des po~es infl~nts 
pour les distillateurs 
Mais distiller n'était pas 

à la portée de tout (e mon­
de. Diderot et d'Alembert 
dans !'" Encyc lopédie'' 
comparant même le dis ­
tillateur à « un artiste qui 
a le dro it de distiller LOU· 
tes sortes d'eaux, d'esprits, 
d'huiles, d'essences et de 
liqueurs » . Surtout qu'à 
l'époque de ces deu x 
au teurs c;· est-à-di re au 
xvm·· s iècle, il fallait un 
agrément et passer par 
une phase d'apprentissage 
qui durait 4 ans. 

Son histoire remonterait 
à l'époque des Perses qui 

ENQUETE 

se sont excerc:és à la dis ­
ti 11 a ti on de « l'eau de 
rose». 
l\ Limoge:,, h,; [1ou ..:lltuu­

re l'arrivée de la li!1ucur. 
On trouve aux a lentours 
du XVI li siècle dans "La 
feuille hebdomadaire de la 
généralité de Limoges" 
quelques public:ités van­
tant ces liqueurs fal.>ri­
quées localement qui lais­
sent penser que le s 
distilleries étaient déjà 
installées dans les envi-

LIMOGES 

rons. En ce siècle, 011 pou­
vait trouver ces liqueurs 
<lans les cafés littérai res 
uü l'c,n su r.m<lait µoui y 
liïc le jo11rm1l, jo11cr a ux 
échecs m1 déballrc. 

La plus ancienne disliUc­
rie répertoriée à Limoges 
daterait de 1780 où la uu. 
queur de l'ange gardien" 
surtail de l' a lambic de 
Messieurs Voisin, Chadeuil 
et \'édrcnne. 

Très vite, la production 
augmente et le distilleries 
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Fabriquer de la liqueur 
était ouvert à tout le 

monde. Cependant, ceux 
qui ne disposaient pas 
d'un agrément pouvaient 
être sujets à des fortes 
amendas. Pour disposer de 
.l'agrémem, il fallait passer 
par une enquête diligen· 
tée par la mairie. Cette 
r.hw1ièrA faisoii: appel à 
des témoignages pour 
pre:1dre sa décision. 
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tie tl <!veloppcnl. Limoges 
es t e n pl e in âge d 'or de 
cet te industri e. Les pa-
,ons deviennent des prr­

'-llnJH''- innuellll'S, OCCU ­

pan l des postes à l a 
chambrr de commerce, 
dans les syndicats, les tri­
bunaux et même nu -;ein 
du conseil municipal de la 
ville. De plus, la plupart 
de ces distilla.leurs (1taient 
<le grands négociants en 

• \'ins qui avaient des car­
nets d'adresses bien rem-

plis. Cette dernière raison 
laisse penser que Limoges 
était b ien la capi tale des 
liquoristes. 

l~ rornmerc.et une des 
origines de 'âge d'or 
Ce dévclopprmcnt trou-

ve racine, pour beaucoup 
de journaux de l'époque, 
dans l'eau de la ville. Lim­
pide et riche en sels miné­
raux. elle était appréciée 
pour le coupage des eaux­
de-\iC et la distillation. 

Mais cc rayonnement est 

MONDIALE 
1 e Rhum Négrita est connu de tous. 
li.Mais ce que personne ne soit, c'est 
que cette marque est née d Limoges. 
Paul Bardinet, qui possédait l'une des 
plus anciennes fabriques de la ville, 
faisait venir des fûts de rhum du port 
de Bordeaux. Ce rhum était mis en 
bouteille à Limoges et en 1886, Paul 
Bardinet déposa au greffe du tribunal 
de commerce de Limotes la marque 
"Rum Négrita" (sons H et 7 ans plus 
tard l'habillage des outeilles. Ce 
rhum se vendant très bien • il a obte­
nu la médaille d'or de l'exposition 
universelle de Paris en 1889 ·, Poul 
Bardinet délocalisa sa production à 
Bordeaux pour s'éviter le prix des 
transports vers Limoges. 

aussi clO en grande parLie 
au commerce. Les négo­
ciants avaient de très bon­
nes relations avec reux de 
la Charente. Cela a facilité 
!'arrivé du Cognac et dt• 
l'eau-de-vie, deux liquides 
c,ui rentrent dam la fab ri­
c;aril,n des liqueur~. 

Le "Rhum 
Négrita'' fut 
commercialisé 
pour la première 
fois à Limoges 

lis entretenaic11 1 égale­
men t des rela t ions avec 
ceux de Bordeaux, ce qui 
permettait une meilleure 
livraison des produits 
<l ' outre mer comme le 
rhum, dont les l lau t-Vien­
nois raffo la ient. JI n'est 
pas étonnant d'apprendre 
que le "Rhum Négrita" fut 
commercialisé pour la 
première fois à Limoges 
grâce à la distillerie de 
PauJ Bardinet. 

Mais au fil du temps, cet 
âge d'o r s'estompe. Les 
d ist illeries ferment. em­
portées par ics guc1 rns ou 
les raxes de plus e11 plus 
importantes prélevées par 
lï!tat. Aujourd'hui, seuls 
deux établissement:; li ­
mougcauds distillcnl en­
cor , pour le plus g an d 
bonheur de nos papilles 
en fin de repas. Mais at­
tention, toujours avec mo­
dération. 


